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E
n 2008, Mark Leonard, cher-
cheurbritanniqued’uneespè-
ce assez rare outre-Manche,
celle des militants de l’Euro-
pe, publie un livre, fruit de
nombreux entretiens menés

au cours des deux années précédentes
dans le monde académique chinois :
What Does China Think (Que pense la
Chine?, Plon).C’est l’annéedesJeuxolym-
piques de Pékin, de la croissance prodi-
gieuse et de l’ascension triomphante. Le
pays voit revenir des dizaines demilliers
de Chinois partis étudier en Occident où
ils sont restés faire carrière et qui déci-
dent de rentrer, attirés par cette nouvelle
aventure de l’empire du Milieu ; on les
surnomme les « tortues de mer». Les
Chinois, explique alors le livre de Mark
Leonard,nefontpasqueproduire, ilspen-
sentaussi, et ilsnepensentpastousforcé-
ment lamême chose.

Quatreansplustard,MarkLeonardestà
latêted’uninstitutderecherchesurlapoli-
tique étrangère européenne (l’European
Council on Foreign Relations) et il a voulu
voir cequepensait la nouvelleChine, celle
qui entre-temps est devenue la deuxième
puissanceéconomiquemondialeets’affir-
medeplus enplus sur la scène internatio-
nale, face à un monde occidental plongé
dans la criseéconomique.

Cettefois-ci, il emmèneavec lui,àPékin
et à Shanghaï, un groupe de onze Euro-
péens, du Nord, du Sud, de l’Ouest et de
l’Est, anciensministres des affaires étran-
gèresoudel’économie,chercheurset jour-
nalistes – dont celle du Monde. Pendant
une semaine, en septembre, nous avons
rencontré successivement deux douzai-
nes de chercheurs chinois qui nous ont
exposé leurvision, leuranalysede l’extra-
ordinaire ascension de la Chine, et ont
réponduànosquestions.

Ils comptent parmi les meilleures
têtes pensantes du pays : sociologues,
politologues, économistes, spécialistes
des relations internationales ou des
médias, dans les grandes universités, à
l’académie des sciences, dans les think
tanks et, pour certains, sur les réseaux
sociaux. La règlede ces entrevues, afin de
laisser nos interlocuteurs s’exprimer le
plus librement possible, était que l’ano-
nymat soit respecté, raisonpour laquelle
ils ne sont pas identifiés ici.

Si un mot devait résumer ces entre-
tiens, ce serait celui de questionnement.
Commenous, ils sontsidéréspar lavitesse
à laquelle leur pays s’est transformé.Mais
à la veille du 18econgrès du Parti commu-
niste chinois, qui doit nommer une nou-
velle direction pour la décennie à venir,
l’arrogance que l’on peut percevoir dans
lespostures officielles fait place, chez eux,
àdeprofondesinterrogationssurlemodè-
leàsuivre,mêléesd’inquiétudesurladura-
bilité de la croissance et d’un grand senti-
mentd’insécurité face à l’avenir.

Laplupart d’entre eux sontpassés, à un
moment ou un autre, par des universités
américaines ou européennes. Face à la
complexitéde laChineet de l’Asie, ils sont
envieux de l’unité de l’Occident, même
affaiblipar la crise.Commeenéchoà leurs
doutes, le New York Times rapportait, le
1er novembre, que les jeunes profession-
nelsdesgrandesvilles, lesyuppieschinois,
ont amorcé le voyage en sens inverse de
celui des «tortuesdemer»: stresséspar la
pression d’un développement accéléré et
inquietspourleursenfants,ilssontdeplus
en plus nombreux à aller s’installer dans
lespaysde l’OCDE.

Sur quoi s’interrogent les Chinois? De
quoi débattent-ils? Classées par thèmes
– librement évoqués par nos interlocu-
teurs –, voici quelques indications.

Modèle
«On était pauvres, on voulait devenir

riches, alors on a invité les capitalistes
américains. On les a accueillis à dîner, à
boire avec nous, on était là, on souriait,
mais on était blessés.»

«Faut-il réévaluer lemodèle? L’expres-
sion“consensusdePékin”peutlaisserpen-
serque laChineestunmodèle.C’était l’in-
terprétationde2008,aveclesJO, letrentiè-
me anniversaire des réformes. Puis le
débat a évolué.De plus enplus deChinois
ne pensent pas que ce modèle soit le
meilleur.»

«La crise du SRAS nous a fait découvrir
que lemodèle chinoisn’étaitpas soutena-
ble. Le coût pour l’environnement et les
ressourcesnaturellesest troplourd. Il faut
donner la priorité aux gens. Les gens ont
besoindeprofiterdelavieaprès tantd’an-
nées d’efforts.»

«Nous avons un TGV qui va vite, trop
vite ! L’argent a servi à construire de
grands bâtiments monumentaux au lieu

d’aller aux écoles. (…) La Chine doit chan-
ger sonmodèle de croissance. Ce change-
mentva ralentir le tauxde croissance, et il
y aura un coût: qui va supporter ce coût?
Maissinousnefaisonspascetajustement,
nousallonsversde grosproblèmes.»

«Pour la première fois dans l’histoire
delaChine,unepolitiquesociale,unwelfa-
restatesontentraind’émerger.Çaressem-
bleunpeuàcequevousavezeuenEurope
pendant cinquanteans.»

«Notre plus grand leader était Deng
Xiaoping,ilaabolilecommunisme.HuJin-
taon’est pas ungrand leader. Si Xi Jinping
est choisi, onperdraunedécennie.»

Valeurs
«Je ne crois pas aux valeurs chinoises.

Les Chinois sont des humains, pas une
espèce à part. Au bout du compte, tout ce
qui se passe dans le monde arrivera en
Chine. Les valeurs asiatiques, promues
parLeeKuanYew [le fondateurde laRépu-
blique de Singapour], les jeunes ne savent
pascequec’est. Ellesontbeaucoupappor-
té aux dirigeants,mais rien au peuple. Ce
n’estpas un sujet de débat aujourd’hui en
Chine. Les “valeurs chinoises”, si.»

«Le scénario idéologique de la Chine
est très compliqué.L’Occidentest trèsuni,
alorsque laChine,auniveaude labasedes
valeurs, est très diversifiée. Sur Internet,
on trouve toutes sortes d’idéologies, y
compris le nationalisme. On trouve aussi
beaucoup de critiques des leaders. (…)
Commentpromouvoir les valeurs chinoi-
ses? On n’en a aucune idée. Tout ce que
l’on fait pour l’instant, c’est déverser de
l’argent. A unmoment, le plan était d’im-
planter un bureau de CCTV [la Télévision
centraledeChine]partoutoùCNNenavait
un…Nousn’avonspasdegrandestratégie,
nousne faisonsque réagir aux défis.»

Débatetdémocratie
«Le tableau du débat aujourd’hui en

Chine est beaucoup plus complexe qu’on
ne le pense. Beaucoup de gens ne savent
pas oùon va: à droite? à gauche? La seule
chosesur laquelle ilyaunconsensus,c’est
que la Chine avancera.»

«Ilexisteunenettetendanceàladémo-
cratisation. C’est plus de la libéralisation
politiqueque de la démocratisation,mais
la libéralisation politique mènera à la
démocratisation. Les Chinois sont de plus

en plus autonomes, économiquement,
intellectuellement, socialement: il existe
aujourd’hui 400000ONG et environ
3millions d’associations non enregis-
trées. Si l’on en ferme une, deux ou trois
prendront sa place.»

«Non, les Chinois ne sont pas libres
aujourd’hui.Mais il se passe beaucoupde
choses. Deux phénomènes vont accélérer
le changement: la privatisation croissan-
tedel’économieetl’expansiondeladémo-
cratisationdans lemonde.»

«La Chine est-elle une démocratie ?
Pour la plupart des Occidentaux, non.
Mais pour moi, c’est une semi-démocra-
tie. La démocratie inclut deux choses: les
droits individuels et l’élection des diri-
geants par la compétition. Nous avons
ouvert le chantier des droits individuels,
mais pas celui du pouvoir. Si l’on ouvrait
les deux enmême temps, ce serait l’enfer,
parceque les gens essaieraientde s’empa-
rer du parti. C’est ce qui s’est passé
ailleurs: les élections ont amené le chaos.
Ici, ça va se faire progressivement. Dans
vingt ans, on élira notre président aussi
librementqu’Obama.»

«LedilemmepourlaChineestdemain-
tenirlacroissancesansengarderlesconsé-
quences négatives. La société est telle-
mentplurielle,décentralisée,elleestbeau-
coup plus difficile à contrôler. (…)Aujour-
d’hui sur chaque question, l’opinion est
divisée en deux. Comment traiter avec le
Japon? Faut-il avoir confiance dans les
Etats-Unis? Faut-il continuer à croître?»

Internet
«C’est la véritable sphère du débat

public.»
«Internet est le facteur le plus impor-

tant dans la politique chinoise.»
«Les réseaux sociaux, c’est une rivière

de feu. Pour l’instant, ils [les dirigeants]
arrivent à la contenir entre deux rives. Ils
sont très inquiets faceàcephénomène. Ils
sont tout le temps en train de relever la
température. Ils ont besoin de stabilité
sociale, c’est pour cela que de temps en
temps ils autorisent des soupapes pour
évacuer la tension.»

«Aujourd’hui, le pays qui a le marché
d’idées le plus diversifié, c’est la Chine.
C’est une période très active, d’idées et de
débat, etenmêmetemps, il y a ce contrôle
très étroit d’Internet. Mais plus on inter-
dit, plus on est libre.»

Agitationsociale
«Le contrôle de l’Etat est trop fort.

Contrairement aux slogans, la société est
demoins enmoinsharmonieuse.»

« Il y a une grande anxiété parmi les
jeunes professionnels en milieu urbain.
On a un problème de gestion de leurs
attentes.»

«C’est leproblèmeleplusgrave.Lepou-
voir dépense beaucoup d’argent pour
acheter la paix sociale,maisplus il dépen-
se, plus il y a d’agitation.Unaccidentpeut
provoquerl’explosionàtoutmoment.Les
structurescommunautairessesonteffon-
drées, la désorganisation sociale est un
problèmemajeur. Lorsque lacommunau-
té s’effondre, il reste la famille,mais ici la
famille est beaucoupplus petite.»

«Il y a beaucoup d’incidents demasse,
mais pas demouvement social.»

«Solidarnosc, ici, c’est le mot interdit.
Une grève ne doit pas défier le pouvoir,
seulement contraindre de mauvaises
entreprises, étrangères de préférence, à
négocier.»

LaChineetlemonde
«La Chine a besoin de se faire des amis

dans le monde. Que veut la Chine? Quel
but poursuit-elle? Les gens sont encore
soupçonneux. 2001-2008 a été une pério-
ded’orpourlesrelationssino-américaines,
parce que les Américains étaient occupés
par la lutte contre le terrorisme. Mainte-
nant,ilsseconcentrentsurl’Asie,celaintro-
duit une compétition stratégique. Nous
sommes profondément sceptiques sur les
intentionsstratégiquesdesAméricains.»

«La Chine n’a pas besoin d’ennemis,
elle est sonpire ennemi.Depuis 2008, il y
alesentimentquenousdevonsnousaffir-
mer davantage, avec le déclin du monde
occidental. Mais où sont les outils politi-
ques?L’ordremondialexistantestfavora-
ble à la Chine,mais ici tout lemondepen-
se qu’il favorise l’Occident.»

«Il est très dangereux de ne pas avoir
d’amis. C’est parce qu’onest si gros. Il faut
avoirdemeilleuresrelationsavecnosvoi-
sins, avec le Japon, avec l’Inde. Je préfére-
rais avoir un développement plus lent, et
davantaged’amis.Quandvousvousdéve-
loppez trop vite, vous ne savez plus qui
vous êtes.»

«LaChineaunproblèmede soft power,
elle a très mauvaise réputation dans le
monde.Lemondenesaitpas cequepense
la Chine. Du coup, nous ne sommes pas
aimés,onest tropdifficilesà comprendre.
La civilisation chinoise est lamoins spiri-
tuelledumonde,c’estunecivilisationtrès
matérialiste, alors que le christianisme,
lui, offre de l’espoir pour l’avenir.»

«Les Chinois aiment les Etats-Unis. La
moitié desmembres du bureau politique
ont leurs enfants dans des universités
américaines.LafilledeXiJinpingestàHar-
vard. L’Europeet son soft power séduisent
plus les élites, l’Amérique attire plus le
grandpublic, elle est…plus sexy.»

«La Chine n’est pas sûre de son nou-
veau rôle, ses dirigeants et ses élites ne
savent pas quoi en faire. Du coup, on est
une source de problèmes dans les rela-
tions internationales. (…) La crise en Occi-
dentmontre que la démocratie est chère.
Nous devons prendre une autre voie, ni
celle de l’Occident ni la voie chinoise, un
systèmeàlaromaine,unsystèmepluseffi-
caceque levôtre.Noussommesplusclairs
que vous sur nos problèmes, nous avons
plusde volonté de réforme.»

«Plus la Chine avance, moins elle est
enclineàlacoopération,ellepréfèrelebila-
téralisme. Mon souci est que la Chine
devienne une autre Amérique, trop sûre
d’elle. Nous nous créons nos propres pro-
blèmes, comme l’Amérique s’est créé les
siens en Irak. En mer de Chine du Sud,
nous sommes tellement agressifs, com-
ment peut-on envoyer un tel message?
Nous n’étions pas propriétaires de toutes
les îlesavant1947!Uneattitudedifférente
nous aurait fait comprendre, peut-être
même respecter. La Chine n’a pas droit à
l’erreur, onnenouspasse rien.»p

«Dengétaitnotreplusgrandleader,
ilaabolilecommunisme»

Manifestation contre
l’extension d’une usine

jugée polluante,
àNingbo, dans l’est de
la Chine, le 28octobre.
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